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veiller aux folnschez J. B. Laurent, pour

n,œ,u«»r.TOde Mo-t.iMicdongill, IMoufill 4 Belcourt
J'étais à Laprairie, le jour de la vo­

tation. au comité central de M. Goyette.
M. Préfontalne m’» donné une lettre cache- 
™ eôn«niu.b*alA0S"r . 8KOTTH,H ONTAmocHAMBEHS. Ottawa

hault m'a remis un certificat que j'ai rap Hon. W. Macuovoai.l, N. A. BiacorBr.LL.M. 
porte a M. Préfontalne. je croin. Fkank M. Macdouuall.

L’enquête est ajournée jusqu’à

réal.
latin AVOCAT#, 1-ROCURKDRfl, ETC.,

Oelwrie et Quebec

ce matin.

O’Cara fc Remon
Elections municipale»

Ile Bizard— Le 9 janvier courant, M. Sé- i 
vére Martin et M. Janvier Proulx ont été | 
élu* conseillers de cette municipalité. !

M. Martin est dans le conseil depuis 25 | 
aire depuis 15 ans.

Sainte-Geneviève-MM. F. X. Proulx et ! fj IV # ) If ni A I |M V | I R 
G. Guilbàult ont été élus conseillers de la j VlLLi A l - ill -> , 11. 11. D.
municipalité du village de Sainte Gene- j 
viève, le 9 janvier courant.

A une assemblée du conseil lenue le 17 Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa, 
courant, M. G. A. Prévost, avocat, a été de I-------------------------------------------------------------

Œ S?Pm6T„Xr;-.EtdeM'T,^,T. ; HODGINS, KIDI) 4 RUTHERFORD
charge de secrétaire trésorier.

, , , Avocats. Solliciteur», ■otairea, ete.Lachine—M. Joseph Allard, épicier, a 1

tttvsgSs.’X issss. m j isssair""1
Dans le quartier Est, M. Ludger Métras * ARGENT A PRETER—

a été déclaré élu par la vofx prépondérante _ , , _ 7 ,,
du président, contre son adversaire, M, Bureaux: ^^'^pOntnrioChAinber*, Ottawa ;

John Hodoikh Gbo.
Alex. (\ Ruthehford

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. Etc.

Bloe Hay. rue Sparke. Ottawa. Ont. 
f HE* DK L'HOTEL RUSSELL

Martin O'Oaka. C. R. E. P. It SMONans et m

AVOCAT, Etc.

K. Ki unPointe aux-Trembles--Les élections mu­
nicipales ont eu lieu le V janvier, à la 
Pointe aux Trembles. Les officiers sortant 
déchargé étaient MM. Olivier Reeves et 
Antoine Brien dit Desrochcr». M. Reeves 
s’étant retiré de la lutte. M. famille Beau- 
dry a été élu par acclamation. M. Brien a 
fa t la lutte et à été défait par son adver­
saire. M. François David.

A la séance du conseil, le 17. M. Achille 
audry a été élu maire pour la troisie- 
: fois, à l’unanimité.

J. P. FISHER
AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suori me, le Parlement et 

les Dépari emunte Publies.
Scottish Ontario Chamubrs. Ottawa. Ont.

Mc Y city & He ndersonDe

A. A. Talllon, banquier, 
lamation maire de Sorel.

rel-M. AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe 

mente Publiai.

Scottish Ontario Climbers, Ottawa, Out
Taylor McVeitv.AU TEI1ISKAMING Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont.
waut F. H. Chrysler 
J. J. Codeur y

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 .«• L'EXEMPLAIRE McLeod Stk

W. J. CODEEn vente au Bureau du CANADA Avocat. Solliciteur. F.te.
■üottibh Ontario Chambers. Ottawa, Omt. 

---- ARGENT A PRETER-----MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
Bradley * Snow

AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Braulby.Un assortiment des plus comolets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis, Jalousies, Moulures. Planchers, Lattes, 
Douves, bardeaux, Brus et Poteaux d'escu-

Tournage, découpage et sciage de tontes des- 
criptions. L'endroit A meilleur marché dans la

A. T. Snow.

Argent à prêter à 6-, arec privilège de rem. 
bouiser en aucun temps.

Docteur NOLIIMR. THACKRAY, Propriétaire, 
Bureau. 241, Rue Sparks, Ottawa. CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin de» rue» Sussex et Rideau 
OTTAWA

Heures de Bureau : . De » a.m. à 5 p.m.

Connexion téléphonique.

FERRONNERIES
Br J. A. FISSIAULTL’une des plus anciennes maisons ci 

les de la vallée do l’Ottawa et des mieux quali- 
llèes sous le rapport des bas prix et de la qua­
lité de» article» offerts en vente.

ar
CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparke, vis-à-vis le Kussell

Extraction des dents à l'aide du gaz.
Heures de bureau, ue 9 à à heures.McDougall & Cuzner

GEORGE COXEnseigne de la grosse Tarrière.

---- MAGASINS:----- LITOGRAPHK.
CLIC
ss kit: Metcai.fi-:,

GRAVEUR.
HEUR ET MEDAILLEURRae Sussex et rue Duke, Chaudière

23 1187-88 OTTA A, Ontario

BALANCES ! CHS. DESJARDINS
Agent d'Abhuranob et Courtier

Hotel Russell, No 26 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Aux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d'affaires.

s d'agrandir notre établissement, 
et nous y avons fait ajouter de nouvelles ma­
chines, afin de faciliter nos travaux manufac­
turier*, de répiir.itione et d'aiusiemcnt de tou­
tes les sortes de balances en usage.

Voici le certificat de C. T. Rate e

Nous venon Représente U CITIZE^T. départements du
pour plusieurs Compagnies Anglaises*11 

de premiere classe.

"Nous avons trouvé excellent le travail de 
réparations et d’ajustement de noe balances et 
poids, et nous n’hésitons pas S recommander 
votre établissement aux hommes d'affaires en 
général."

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
especes de marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

I>e»Jar«lln*d©niieune attention 
tonte api-eiale aux affaire» d'assurance

tontes

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balance» LAURbNTDUHAMEL

176 —RUE SPARKS —175 ETAL T>. MARCHE BY
Assortiment ce piei des meilleures via 

du m irche d'Ottawa. Kugruseï en détail : mou­
ton, p trc. saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. uuh.imel sc fora un devoir de eallsf il e les 
pratiques qui voudront bien l'iionorcr dé leur 
bienveillant put ronure. 1 1287-88

L N. LOYER
Nouveau tnacasin de Vios, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa. Aux l'einlres et au l'ubiic vn Général

Tipisseibs, Peintures, Huiles, Etc

M. lx>rer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres details. Il espère par sa p ompte at­
tention et sa courte I de envers le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 87-la

Je pose les grandes Vitre» de chassis 
(Plate GlassI

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDI), 2^7, Rue Rideau, Ottawa

W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHANDNous venons de recevoir urt 

assortiment de CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

No 61. RU K RIDEAU
19 11 87-88 {P.rto voisine do M. Wall, -picior.

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.

OTTAWAHARRIS 4 CAMPBELL f»ir IIESSIEIRS SEILKHENTRUE O’CONNER
A. LOUERL’EXTRAIT |

Fraisier Sauvage
De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LAN

MAISON SAINT-GEORGE
DOCTEUR FOWLER 102 BT 104 RUK Rideau

Vins. Liqueur», Kau-de-Vie et Cigare impor­
tés de premier choix.

Jugez par von»-même en venant nous faire

---- GUERIT-----

Le Choléra.
Choléra des Enfanta, 

Diarrhé 
et toutes les maladies 

de l'été. BENRY WATTERS
e

CH IM 1ST K ET f>HABMACIE# 
Caïn dé» ru«s Spark$ et Bank.EN VENTE CHEZ TOUS LES PHiUMQENS.

assanav

SU IVIS ! 3SS PATINS !
caille ries et ferronneries, c'est

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Kidotsu
es grandeurs ; 1,000 Clochettes Donr sleig 
oui-même». g| u 87-1

1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes 1 
oyez par in

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie
([.IMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1886.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Airsis, .Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Tie

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Cuisses d'emballage,

ALLUMETTES TELRHIMPHE ” DE PREMIERE QUALITE

Cil EN IN DE FER

“CANADA ATLANTIC” CliemindeFerdoPacifique
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
Les convois quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa 'Pour Montreal Trois 
Rivifseb, Qu xi1 rc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à

fPour Kingston,Petich 
| boro. Toronto. Dr 
! TRoiT. Buffalo. Bay 
i City. Cimoaou et tous
l 1

4.30 \. M. 

8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON HT NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

ET AU SUD

Les convois partiront de la gare de la ruo Klg 
comme suit : 11.30 A. M. 

11.00 P. M.TItAIX KPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. afKJSH^STiSS
Tronc a < oteau pour l’Oue t et à .ilontréal avec 
le» trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

3.30 p. xt. jS'RK.'SS.fi:
i2.oi minuit 1 sssrasr1"

4.50 P.M. la^SlSSR-sasSS
n K20 p. ni., so raccordant avec, les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

/Pour Port Arthur, 
I Wimui'eg, Victoria,

12.01 MINUIT 
Î nord-ouest du Paci 
X tique.

7 66 â IM I Pour Prescott. New I.VV ,1. I"l• I York et tous les
3.15 P. M. j C“4r ,'E“t d#

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de IT at, se raei'Ordtint à la «aie Bon i venture, 
Montreal, avec le» trains de l’Est et d i Sud. 

Char l'alais Pullman sur les trains de Mont*2
Un train quittern la gare du chemin Rich 

mond à 7.4» a. m. et 4.:i» |>. m. se ral-uordant 
avec les train* Express «le Momréul.

Billpts d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, Me 4»
rue Npsrks.

EXPRESS I)E BOSTON ET NEW-YORK 
l’J4 ROUSE'S POINT

1.20 P.M. Süi’SSï.trtite
à 5.10 p. m. et se raccordant a cet en Irolt avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le ~ud. arrivant à Boston 
u 7.19 ci à New-York à 7.00 le lendemsln matin.

J, F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

Iles chars dortoirs Pullman «ont 
trains entre Ottawa et Boston. 1-es passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man à Eaint-Albans on a Bonne's Point. * 

Les billets, le» lits et tout autre renseigne­
ment peuvent éi re obtenu» nu bureau «les billets 
de la cité ou aux station».

attachés aux

K. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY H. TODD
Agoni général de» Passagers. G. PHILBERTTAPISSERIE ï IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

* Cts LA PIECE EN MONTANT
Je puis assurer que nnu as­

sortiment est dix fois plus coin, 
plet en cette ligne que ceux 
d'Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rnes Ualhonsie et 8aiut- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC
PINCEAUX,

VITRES, etc.

Wm. HOWE
ARTICLES DE FEUTRE El 6BIEBALEdifice H owe, rue Rideau, et 39S

rue Cumberland.

Notre rôle dans l'oppoeltion n'est pas ene M. 1 refont aine «oppose a la question 
sinécure. Nous ferons à nos adversaires comme ne tendant pan a la déqualiflcatioii 
leur procès d'une manière loyale. Le peu- de M. Goyette, mais à l'incrimination du 
pie verra clair avant longtemps et la réae témoin. Si l’on veut procéder de cette fs- 

n commence à »e faire. Le parti con- çon. dit-il. ie demanderai la protection de 
servateur a toujours encouragé les bonnee la cour en faveur du témoin, 
causes et prêché les bons principes. Il a 1 
favorisé le progrès intellectuel et matériel 
du peuple, sans reculer devant les dépen­
ses. Sa politique a été hardie.

L'histoire se rep 
bien de la pro 

Nous

tlo

M. .iisan.on repoiu que I avocat du dé- 
; fendeur n’a pas mis»ion de demander pro- 
! tection pour le témoin.
I La cour fait observer que c’est au témoin 
i à demander la protection de la cour s’il le 
I desire et maintient que cette question in­

directe est régulière.
_ Le témoin demande la protection de la

•Puis 11 répond : Je croyais qu’Edmond 
Lefebvre n’avalt pas droit de vote, mais je 
n’aurais pas pu le iurer. Je l’ai amenés 
M. Préfontalne. Je ne me rappelle pas ce 

a dit. On m’a dit que

. /eille de 1 
nne défaire vota 
s allé au comité avant de 
minuit. J'y aâ Jrouvé M.

conversation 
me rappelle pas

ont fait le j 
feront en- i

; ceux qui 
.utrefois le 
été sin 
a encore con

core. Xous avons 
peuple et le peuple

tnmes assez fiers de l’histoire de 
notre parti pour désirer que l’opinion pu 
blique s’éclaire et que ia justice se fusse.

Si les jeunes conservateurs veulent noue 
aider dans les élections qui vont se faire, 
les jours du gouvernement Mercier sont 
comptés. Instruisons le peuple (t il sera 
pour uous, car nous ne lui avons fait que 
du

Noue sot

que M. Préfontaine 
M. Edmond Lefebv 
aller au coi 
n'ai chargé perso i 
Lefebvre. Je sul 
me coucher 
Préfo

ce que nous avons dit.
J ai fait une liste des 

sents et je crois l’avoir don 
Pel land, avocat. Je crois qne c est 
Pelland qui me l’avait demandée. Le 
J. B. J. Brossard, J. O. Pelland, avocat, 
ont travaillé avec moi à préparer ces listes 
là. Nous en avons préparé deux. La pre­
mière, nous l’avons laissée de côté. Je ne 
me rappelle pas avoir parlé de ces listes là 
à M. Préfontaine. Je ne me rappelle pas 
qu’il ait été question de savoir dans quel 
but on les préparait.

Q.—Dans quel but, 
préparées ces listes ?

Le témoin répond, après beaucoup d’hé­
sitation, qu’il croit que c’était pour faire 
voter les morts et les absent».

Q. —A t-11 été question de faire voter ces 
personnes î

R. —Je

dUSJ’ai
Je
nd

mité la v
rEdrno

L’éloquent discours de l’ho 
Taillon a été fréquemment Intel 
les applaudissements.

Sir Hector Langevin qui assistait a la 
séance prit ensuite la parole. Je suis heu 
reux, dit-il, de féliciter les jeunes conser­
vateurs de Montreal sur la formation de 
ce club. Les jeunes doivent se préparer a 
la lutte. Il faut des jeunes orateurs ins­
truits, aguerris pour aller parlerau peuple, 
eclalrerT'oplnion, soutenir le parti. Vous 
aidez à l’union du parti en réunissant ici 
les jeunes gens, qui, sans ce point de réu­
nion, resteraient peut-être indifférents a 
la politique et à la cause conservatrice. 
Cette organisation est patriotique : elle 
n’est un danger pour personne, si ce n'est 

adversaires. Elle doit se main­
te au prix de sacrifices. Nous ne 

j» pas jaloux des jeunes, au coutrai- 
s les encourageons. Je les encourage 

comme a Québec où les jeunes conser- 
urs ont aussi formé un club de dis-

norahle M. 
rrompu par mtalne. J’ai dû avoir un# 

M. Préfontaine. Je ne-Si
M. J. O. 
c’est M. 

Dr

morts et

pensiez-vous, étalent
pour nos 
tenir mêi
si rame

S1
Parlant de l’union commerciale, sir Hec­

tor dit que ce serait l’annexiou, qui n’est 
ement désirable. L'Angleterre n 
i jamais à nous enlever la liberté par- 

jouissons. Peu d'hommes 
. l’union

crois qu’il en a été question. Je 
ne me rappelle pas que M. Préfontaine 
m’en ait parlé. Il en a été question entre 
moi et M. Pelland. Il m'a dit que c'était 
pour faire voter les morts et les absent*. 
Je ne me rappelle pas avoir donné aucune 
instruction à Edmond Lefebvre. Je crois

>lr vu M. Lefebvre avant qu’il partit 
pour aller voter. C'est tout ce que je me 
rappelle. Je n’ai fait que la liste des morts 
et des absents de Laprairie. Je ne me 
rappelle pas les noms, mais nous avons 
fait une liste de tous les électeurs morte ou

J etais au comité le jour de la votation. 
Il n’a pas été question, devant moi, de sa 
voir qui voterait à la place de ces morts et 
absents.

Il est venu au comité plusieurs person­
nes étrangères chercher de* procurations 
pour voter. Je crois qu’elles ae sont adres­
sées à M. Préfontalne. Je suis aile moi- 
même à la rencontre de MM. Lemieux, 
Colin, etc. Je ne connais pas les person­
nes qui ont accompagné ceux qui sont al­
lés voter pour de» morts et des absente. Je 
crois que M. Pelland se chargeait de les 
conduire. Il s’était chargé de voir à

J’Ignore à qui les procurations ont été 
remises au bureau central. Je les ai vues 
sur la table où M. Préfontalne et mol nou* 
travaillions habituellement. Je crois en 
avoir vu en faveur de MM. Perron et Le­
mieux, Je ne me rappelle pas avoir vu de 
procurations pour nom de morts ou d’ab­
sents. C’est plusieurs jours avant la vota­
tion que j’al prépare la liste des morte et 
des^abseuts. Je l’ai remise à M. J. O. Pel-

Q.—Y a-t-il eu de la boisson au
Le témoin demande de nouveau la 

tection de la Cour et répond : J’ai pré 
une boite pour réveillonner la nuit t 
précédé la votation,a la demande de M. 
fontaine, il y avait des biscuits, du froma­
ge, six flacons de gin, une douzaine de 
bouteilles de blere et deux bouteilles de 

fourni a d'autres 
oraité na- 

paye. M. Pré- 
errait à cela.

riant de l'un

null

faite don
uolitiuues sont en faveur de

t nous
politique 
merciale.

Il touche 
des steanit 
dette du havre.

Sur la uuestic

aux questions des pêcheries, 
■rs transatlautiuues et de la

Sur la question des pêcheries, en minis 
tre discret, dit-il, je ne puis violer les se­
crets du cabiuet. La commission des pê 
cheries siège actuellement et notre cause 
est entre lionnes mains.

Au sujet des vapeurs transatlantiques, 
on a essayé d’établir une rivalité entre 
Québec et Montreal. Cette derniere ville 

bec. et d'ail- 
ne celui

Qu»-

nu rien à envier à Québec, 
leurs, il faudrait quatre ports comi 
de Montreal pour recevoir tout le c 
ce de l’Ouest dans quelque 
bec et Trois Rivières en auront leur part. 
Il n'y a nas de jalousie entre Québec et 
Montréal. Québec veut avoir une ligne 
rapide afin de conserver notre commerce 
par le Saint Apurent : c'est ce que tout bon 
Canadien demande. Le commerce pasaera 
par la voie canadienne, si elle lui ollre les 
mêmes avantages que les voies étrangèrei. 
Les représentants de Quebec en deputa­
tion auprès de moi l’autre jour n'ont pas 
demandé autre chose.

Quant à la dette du 
aujourd’hui mêm
blee de citoyen*____
discuter la question de* 
havre. La cause est devant le 
ment. Les paniers n’ont été complétés 
qu'il y a trois jours. Je les fais imprimer 
pour le conseil au«|uel je les soumettrai et 
qui décidera. L’Intérêt du pays détermi­
nera, vous pouvez en être sûr, la decision 
du gouvernement. Quant à mol, je ne 
nuis pas être soupvor.n«î d’être contraire à 
lu population de Montréal, à laquelle j’ai 
déjà donné des gage* de non Intérêt En 
tous cas, je ferai ce que crois devoir être 
fait. Je ne demande a Montréal qu’un peu 
de patience. Le gouvernement s'occupera 
de la question. C’est son intérêt de le faire.

Sir Hector termina en encourageant 
jeunes conservateurs du club à contln 
leur œuvre ai bien commencée.

Apres des remerciements à 
. Taillon et à sir Hector, 
ée vers onze heures.

s années.

havre de Montréal, 
ne, il y a eu Ici une as 
influents de Montreal pour 

améliorations du

comité î 
i la pro-

whiskey. Je u’en ai pas 
comités. J’ai chargé cela 
tional. Je n’ai jamais été 
fontaine m’avait dit qu’il v 
Personne m’a promis de paiement, 
tides étalent pour les charretiers de Lon- 
gueull qui sont venus travailler, dans le 
cointé le jour de la votation. H» ont trans­
porté les électeur*. Mon compte est de 
*45 en tout. Les principaux Items sont 
pour de l’argent débourse. J’ai pay£ à Jo­
seph Faille 110. pour avoir eu soin du 
mité, $4.50 à David Robert, gardien 
nuit, quelques piastres à M. Mailloux pour 
faire certaines réparation*, et quelques 
piastres de papeterie. L’agent officiel de 
M. Goyette u était pas son agent, il n’avalt 
pas d’argent. M. Préfontalne s’est occupé 
très activement de l’organisation.

eu connaissance de la «ente d’un 
val à François Houle. La chose s’est 

passe devant Campeau, Aimé Bourassa et 
moi. Houle disait qu’il pouvait avoir un 
cheval pour $3U. Nous lui prêtâmes les 
$30. Il alla payer un cheval $00. Nous dé­
cidâmes de payer toute la somme. Le che­
val nous est resté, et c’est Campeau qui a 
eu le cheval, en récompense des services 
rendus pendant l’élection, et en échange 
d’un vieux cheval qu’il a donné à Houle. 
Je ne sais pas pour qui était M. Houle. Il 
noue a fait voir qu’il était pauvre,uu’il vou­
lait gagner sa vie. Joseph Faille était 
notre partisan. Il n'a pas été question de­
vant moi, que de l'argent serait distribué.

M. Goyette est venu au comité. Je me 
rappelle avoir change de l'argent pour des 
billets d’une piastre. M. McShane est venu 
au comité le jour de la votation.

l'honorable 
la séance estt

Cd°e

CONTESTATION D'ÉLECTION
Comté de Laprairie 

La cause de l’élection contestée de M. 
Odilon Goyette a été appelée. Itier matin, 
devant l’honorable juge Loranger. Il y 
avait foule a la cour. L'honorable M. La­
coste. M. Hisaillon, C.R., et M. Pagnuelo, 
C.R., représentaient M. le Dr Brlsson. 

Hisaillon d

S3

léclare qu’il rapporte les 
lion contre l'honorable M. 

et contre M. Aimé Bourassa 
pour corruption. M. W. H. Kerr, C.R.. 
comparait pour le défendeur McShane, et 
demande un délai pour plaider, et, du con­
sentement des avocats de la poursuite, la 
cour lui donne jusqu'au lendemain pour 
produire ses objections préliminaires, qui 
devront être plaidéee demain, vendredi.

M. Préfontalne comparait dans la cause 
contre M. Aimé Bourassa, et demande le 
môme délai qui lui est accordé.

Ces deux causes seront appelées demain 
matin.

L’honorable M. Lacoste déclare que le 
demandeur est prêt a continuer les proce 
dures vn déqualifleation de M. Odilon 
Goyette.

M. Préfontaine de 
ajournement de cette 
défend

ref' de sommabrefs
McSIi

Damien Guavkl, journalier de Laprai­
rie.—Dans la nuit qui a précédé la vota 
tlon, je ne suis nas allé chez Isaac An- 
dette, Raphael Bessette ni affleura, por­
ter des lettres d’argent.

phael Bbssktck, journalier, de La- 
prairie. La nuit de la votation j’ai reçu 
une lettre contenant une piastre. Celui 
qui l'a apportée m’a dit que c’était de la part 
de M Brisson. mais j’ai vu que c’était un 
tour pour m’empêcher de voter vu que c'é­
tait I homme du Dr Longtin, Damien Gra-

Èdouard Favrkau, de Laprairie. Lit 
nuit axant la votation, ou est v-nu m’ap 
porter une lettre contenant une piastre , 
on m'a dit quelque chose que je n'ai pas 
compris car je suis sourd. Au poli, on 
m’a assermenté.

mande un nouvel 
cette cause, parce que le

__ lade, qu’il s’agit vn cette
cause, de la perte de ses droits politiques, 
et qu’il est. partant, extrêmement inté­
resse a être présent a son procès. Au sou­
tien de sa demande, il produit un affidavit 
du Dr Both Fort*, attestant que M. Odi 
Ion Goyette est sous se* soins depuis le 
mois de décembre dernier ; qu’il a souffe 
des fièvres typhoïdes et qu’il ne peut so 
avant un mois.

L’hoi

Rai 
•ai ri

est madeF|

rtlr

onorable M. Lacoste dit qu’il ne peut 
ntlr à ce nouvel ajournement, 
cour fait remarquer qu’en ajourne- 
d’uu moi* a été déjà accordé pour la 

meme raison et que, san* les cotise 
mente des uarties, le juge ne serait pas jus­
tifiable d'ajourner davantage, surtout dans 
une cause de cette nature où le défendeur 
pourra toujours se pourvoir contre la
P MM. Rémi Prévost, fils, L. 1 
J. O. Pelland sont appelés 
moins, mais ne comparais 

M. Bisaillon procède a 
moins suivants :

Paul Dksf 
rie. La nuit

ayette, forgeron, de Laprai- 
nutt avant la votation quelqu'un 
m'apporter une enveloppe conte­

nant une piastre et ma dit ces paroles: 
“ Au comité de M. Brlsson.a cinq heures." 
Au poll, M. Alexis Moquin a exigé que je 
fusse assermenté.

est venu

Edmond Dallairk, peintre décorateur, 
de Laprairie. M. Emile Bourassa est ve­
nu chez moi la veille de la votation. Il 
m'a dit qu'il venait de la part de 
fontaine me faire faire une enseigne pour 
le comité national. Viens, dit-il, M. Pré- 
fontaine est un monsieur bien gentil ; 
il te paiera bien. Quand j’eus fait l'ou 
vrage il me donna deux piastres deman- 

si cela me payait. J’ai répondu que 
ça valait cinquante cents. M, Préfon­
taine m’a serre la main et j’ai vu par sa 
façon qu'il voulait avoir mon vote. M. 
Emile Bourassa m'avait offert avant cette 
circonstance cinq piastres que j’ai refusées 
puis dix piastres que j'ai refusées égale-

H. Senécal et 
i comme te-

lissent pas. 
l’examen des té- M. Pre-

Léonce Ri n fret, avocat, de Montréal. 
Je me suis peu occupé de l’élection de M. 
Goyette. Personne ne m'a demandé de tra 
vailler. Je suis allé au comité, par curio­
sité. J’y ai rencontré M. Préfontalne. J'ai 
représenté M. Goyette au poil central de 
Laprairie. Un jour, l'huissier Campeau 
cherchait M. Horace Archambault pour lui 
faire signer un certificat de votation. Je 

allé avec lut chez M. Archambault.
loyette, j'ai 
es Instruc

M. Brie 
mond. entre- 

M. Préfon-

lez M. Archai 
tant de M. Gi 
contenant m 
de fait 

rtisam 
amase

autre* devait être assermenté, 
taine ni'a dit. Je croie, que de l’a

Comme represen 
paquet 

ie. On m’a prie 
grand nombre des pa 
le me rappelle que D 
autre* devait être as*

reçu un 
tione. On Isaac Audettb, journalier, de Laprai­

rie. J’avais droit de vote. La veille de la 
votation, le Dr S. A. Longtin ma 
demandé si je voulais charroyer du 
foin, toute la journée le lendemain. 
Je lui ai répondu que j'allaie voter. 
Il m’a dit qu’il me donnerait cinq 
plastr.'s et j'ai compris que c’était pour 
m’empêcher de voter. La nuit qui a pré­
cédé la votation, un homme que j’ai recon­
nu pour être Damien Gravel est venu vers 
trois heure* me remettre, saus mot dire, 
une enveloppe contenant une piastre. 
Quand je suis allé voter l’officier rappor­
teur m'a ae*e ment A

* K*

taine ni’a dit, je croie, que de l’argenLavait 
été distribué la nuit, la veille de la vota­
tion, et qu’il fallait aasermenter le* vo­
tants. Je me rappelle que l'huissier Cam­
peau est venu durant la votation, mais je 
ne me rappelle pas que l'oQicier-rapporteur, 
M. Alexis Moquin. lui ait parlé.

Henri Brossard, marchand, de Laprai­
rie. C'est dans une maison attenante à 
mon magasin que se tenait le comité de M. 
Goyette. Ceux qui s’ticcupaient de l'élec­
tion venaient surtout chez moi. M. R. Pré­
fontaine, avocat, y est venu souvent.

M. Préfontalne demande *i le deman- 
la dé-

Dr S. A. Longtin, de Laprairie. J'étais 
président du comité à Laprairie. Je n’y 
suis allé que deux foie durant la lutte. J'ai 
rencontré M. Préfontalne quelquefois au 
magasin de M. Henri Brossard. Je jure 
positivement que je ne suis allé faire au­
cune proposition a Isaac Audette, ce vieil 
ivrogne là. Il avait dit précédemment 
qu'il ne voterait pas du tout, mai* que, s'il 
votait, ce serait: pour M. Goyette. Damien 
Gravel lui disait,quand Je les al rencontrés 
tou* deux, par hasard : ” Puisque tu ne 
va* pa* voter, va donc entrer du foin, chez 
J. B. Laurent, e’eet en bon cabetour. Il 
te paiera bien." Moi, j'ai approuvé ce qne 
disait Damien Gravai. Mai» je d’ai jamais 
fait moi-même à Isaac Audette, la proposi­
tion qu'il a relatée dans son témoignage. 
Je n'ai pa* di*trihué, ni fait diMribuer 
d'argent et je n’al pa# eu eonnais*an»e que 
de l'argent ait été distribué. La nuit de 
la votation je suis allé voir plnsiaur»élec­
teur* que j’ai chercher à convaincre, pa* 
avec de l’argent. Je n’ai en connaissance 
de rien èn rapport avec le vote des morts 
•I des absenta. Je ne me rappelle pass!

deur veut procéder seulement *ur 
qualification peraonnelle.

M. Hisaillon répond qu’il entend se 
ner à cette preuve, mais ou’il ne peut y 
arriver que par dégrés. J’ai établi, dit-il, 
que de* procurations ont été données pour 
faire voter des morte et des absenta. Je 
veux suivre la trace de ces procurations 
ju*qu’à M. Goyette.

Le témoin continue. En examlnan 
liste, j’ai pu dire à M. Préfontaine qu 
personne était morte ou absente. Je ne me 
rappelle pas qu’il m’ait demandé el telle 
personne était morte ou abeente. Le jour 
de la votation, j’étais au comité. J’ai caba- 
lé. La veille de la votation, j’étais au ma- 

J ai vu Edmond Lefebvre et je lui 
y avait sur la liste, un Edm 

Lefebvre, ayant droit de vote au poil.
Q.—Saviez-voue que M. Edmond Lefeb 

vre ment4r*'"é sur la liste n’était pas le 
même et nhvalt pas droit de vote.

bor-

ant la 
e telle

gasln. J ai 
ai dit qu’il

AU CLUB CONSERVATEUR
Il y avait foule à la séance du club con­

servateur de Montréal, tenue hier *oir, 
sou* la présidence de M. Biron. L’hono­
rable M. Taillon y^a traité, pendant près 
de deux heures, les diverses questions de 
la politique provinciale. Voici i 
résumé de ses remarques :

Nou» tenon* des Anglais le gou 
ment de parti et je trouve que l*exi 
des partis politiques a du bon.

On dit que l’esprit de parti est souvent 
l’Immolation de la conscience. Non. les 
ministre» connaissent la manière de voir 
du jeuple sur toutes les questions, avant 
la session de la législature. Ils s’entendent 
avec les deputes et leurs opinions ee trou­
vent eu harmonie.

Mais l’esprit de paiti en a souvent impo­
sé a la timidité. Bien des grandes œuvres 
ont dû leur réalisation à l’esprit de parti, 
qui a rappelé à certains députés hésitant 
qu’en certaines matières l'intérêt public 
doit passer avant l’intérêt privé. On en a 
vu un exemple quand il s’est agi de la 
construction du chemin de fer du Nord 
aux dépens de la province de Québec, qui, 
sans l’esprit de parti régulièrement orga 
nisé. ne serait peut être pas construit au­
jourd’hui.

Le rôle des partis, tel qu’assigné par la 
constitution et les usages, n'est pas com­
pliqué. Au parti au pouvoir, revient le 
rôle d'administrer. Le parti dans l'opposl- 

oit surveiller, et critiquer les actes
u gouvernement.
On a vu bien des abus de ce rôle. Si ja­

mais parti a abusé de l’extrême facilité de 
critiquer les actes du gouvernement, c'est 
bien le parti qui a été dans l'opposition 
depuis 18(17, à part dix huit mois, dans la 
province de Quebec. Toutesr les grandes 
entreprises publiques ont été combattues 
par le parti libéral. La construction de 
tous nos chemins de fer a rencontré son 
opposition. Il disait toujours que la pro­
vince allait-s "endetter el tomber en ban­
queroute. Toutes ces entreprises ont pour­
tant été réalisées et aujourd’hui, notre 
crédit est meilleur qu'avant leur realisa­
tion. Je n’en veux d’autre preuve que l’ac­
tion des financiers anglais, qui nous prê­
tent aujourd'hui à demeilleuresconditions 
que par le passe.

On oit que le danger de voir l’opposition 
abuser de son role est écarté par l'esprit 
public qui la punit en l'empêchant d’arri­
ver au pouvoir. Voilà pourquoi les libéraux 
sont toujours restés dans I opposition. Le 
bon sens populaire les a pris pour ce qu’ils 
sont, des hâbleurs politiques.

En 1886. ils mirent une nouvelle corde à 
leur arc, la corde de Riel. Ils ont réussi, 
dans une certaine mesure à préjuger l’o­
pinion publique. Ils disent qu'ils ont 
formé un gouvernement national. Ils ad­
mettent donc que le peuple ne croyait pas 
à leurs dénonciations du parti conserva­
teur, puisqu'ils n’ont pas osé faire un gou­
vernement libéral.

depuis un an, 
chose. Ils n’o 
promesses faites par eux au peuple pen­
dant qu'ils étalent dans l'opposition. Ils 
n’ont pas compris que. lorsqu’on prêcl 
peuple telle doctrine, il faut la mettre en 
pratique, des qu’on le peut, pour être logl-

i

i-

n d
du

E i

à l’œuvre 
lait grand

nos adv 
iis ils n’i

ersairesavons vu

ni eu aucun re

"d;
i l'affaire Riel, nos adversaires 

clamaient qu’arrivés au pouvoir ils efface 
raient des journaux de la chambre une 
tache qui les souillait. On faisait allusion 
au vote rejetant la motion Ga.-neau. On 
nous blâmait de ne nas avoir voulu nous 
occuper d'une question qui n’était pas de 
notre ressort. Rendus au pouvoir,qu’ont- 
ils fait # Nous leur avons rappelé leur 
promesse. L’affaire Riel n'est pas venue 
devant la chambre. Tou* ces hâbleurs po­
litiques ont eu honte. Ils disaient que sir 
John Alacilonald avait calcule froidem 
combien de voles lui rapporterait l'ex 
lion de Riel. Ce dont ils accusaient 
sir John Macdonald, ils l’ont faitH-'lllsir John Ml 
mêmes. Ils ont conclu, apr 
dans leur intérêt il valait i 
soulever la question. Ils 

plus nobles

es cale 

a'étalei
que des plus nobles senti i 
iple : Ils avaient donc exploit

ion t donc 
nents du 
té sa bon-

A propos du conseil législatif, M. Mer- 
cierdisait. depuis longtemps, que c'était 
une institution non seulement inutile 
mais dangereuse.

M. Taillon lit une lettre de M. Mercier à 
l’honorable. M. Tliibaudeau, quand il dési- 

M. Mercier se di- 
coalitiou pour 

e, l’abolition du

slon, on lui n demandé 
l'abolition du conseil, 
ni, quand

liolir, vous ne vouliez pas, à pre- 
s le gardons. Il oublait qu’un 

en arrivant au pouvoir, mettre 
e les tlrêories promises par lui

rail faire une coalition, 
sait alors prêt â faire 
opérer cette grandi 
conseil législatif.

A la dernière ses 
Il avait r

e reform

a demai 

nous avonsîi “S„| voulu l’alio 
sent nous le gardons 
parti doit, en arrivant 
en pratique les théorie# promises uj 
dans l'opposition. Comment faire la 
avec des adversaires qui n’ont d'autre 
souci que d’arriver au pouvoir, coûte que 
coûte, sans s’inquiéter de la parole donnée.

Nos adversaires avaient encore promis 
de diminuer le nombre de ministres. Ils 
Vont augmenté de deux ministres, sans 
portefeuille, c’est vrai, mais nécessaire­
ment coûteux. M. Turcotte, bien qu'on 
dise qu'il n'ait pas de portefeuille, doit 
savoir où mettre l'argent du gouverne­
ment quand il en reçoit, car il n’a pas de 
fortune, et il ne saurait faire sans aide les 
dépenses d'un ministre.
||On avait promis de diminuer le salai 
des ministres. M. Mercier a été pour 
réduction, puis pour l’angmentatl 
suite cour la réduction et enfin, aujour­
d’hui qu’il est ministre, il ne parle plus de 
réduction.

Les libv
vernement conservateur 
locations adiverses insli

trer ses

t reproché au gou- 
ir de réduire les al 

tutions de charité, 
ture purement locales. Le gouverne- 
Mousseau s'était efforcé de concen- 
es dépenses au soin des institutions 

purement provinciales. Depuis qu’ils sont 
au pouvoir, les libéraux n’ont pas songé â 
rétablir les octrois retranchés aux institu­
tions locales.

A propos de la loi qui oblige les munici­
palités a contribuer au soutien des aliénés 
dans les asiles, ils disaient que c'était une 
taxe odieuse. Ils ne Vont pas al>olit cette 
taxe, car ils savaient qu’elle enipêciiait les 
abus de la part des personnes riches se re­
posant sur le gouvernement pour le soin 
d'aliénés à l'entretien desquels elles pou­
vaient pourvoir, 

indemnité des

raux avaient

t
députés devait être 

Rieu n'en a été fait au contraire, 
avaient parlé d'économie dans les 

dépenses publiques. Elles ont été aug­
mentées considérablement par nos adver­
saires, M. Mercier donnait pour raison 
de Vaccroissemeni déraisonnable du 

l’hiver

L’in
duitê.Il Ils

i ' de J lisse nient 
employés 

les dépur 
t été augmei 

gouvernement Joly 
magistrats de district. Le 
Mercier vient de nommer 
gistrat de district à Trois-Kivivres, un a 
créé inutilement une commission des asi­
les. On avait parlé de fraudes inouïes 
dans la disposition de l’argent de la colo­
nisation. On n'a prouvé que des baga-

Quand il s'est agi de percevoir la taxe 
ir les corporations commerciales, M.

de faire de Vé-

était dur. 
ement» publics les!

uses on•ï:m avait fttxih les
gouvernement 

M. Raidie ma- 
Rivieres. Ou * 
missio.

■
'

sur les corpo
Mercier a perdu l’occasion de fai 
conomie, en confiant la peiceptl 
société d’avocate de Montréal.

Nos adversaires noue avaient promis la 
pureté électorale qu’ils nous prêchaient 
depuis si longtemps, Le peuple sait ce 
qu ils ont fait à Laprairie. à Ottawa et 
ailleurs,

M. Mercier avait promis de détruire l'é­
cole de VEtendard, il n’en a rien fait et 
n’en peut rien faire. L’alliance entre les 
liberaux et les castors ne méritait pas 
d’être bénie : elle n’a rien produit.

Qu’ont donc fait les libéraux f Ils onr, es- 
lyé de faire un emprunt et ils ont fait la 

interprovinciale, 
nt. attendez pour le faire, leur 

disions noue. Rien ne pressait. La province 
avait les ressources nécessaires pour ren­
contrer ses dépenses : elle n’avalt pas be­
soin d’un emprunt. Noue avons indiqué 
tous les moyens que le gouvernement pou­
vait prendre pour éviter un emprunt. Nous 
faisions une opposition loyale. Nons avons 
critiqué la législation autorisant l’em­
prunt. A Laprairie M. Mercier craignant 
l’opinion publique, faisait çrolre aux élec­
teurs que l'emprunt ne se ferait pas. C’é­
tait un défaut de sincérité déplorable. Plus 
tard, ici, M. Mercier a déclaré que l’em­
prunt était fait. Il se trouve aujourd'hui 
que c’était faux puiaqu’il n’est pa* encore 
fait. Noe gouvernante ont exposé la pro­
vince au ridicule en montrant leur défaut 
de savoir-faire. Il» n’ont pu faire l’emprunt 
à 31 pour cent. Ile le feront sur un autre 
marché à des conditions moins avants- 
|um CHt regrettable,
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LE CANADA —JEUDI, 19 JANVIER 1888

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de M. le curé A. Labelle

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocésainesde Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, suua l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - SOO.OOO

"j" ILOOle BiÜt 

} 25 cts le Bille

1ère SERIE { 

2me SERIE {

Valeur des Lots, 
Gros Lot :

- - $50,000 
n immeuble de - 5,000

Valeur des Lots,
Gros Lot: Un immeuble de • 1,000

$10,000
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